
Pour I9Agriculteur
Faisons de Tordre

Notre collaborateur agricole nous écrit :
Nous voici encore en plein hiver. C'est le moment

où le paysan jouit d' un peu de répit , après la longue
série des t ravaux qui , du premier printemps à l'arnè-
re-automne, ne lui laissent guère le temps de souf-
fler. Se reposer... c'est manière de parler , car si ce
n'est pas « la presse », une foule  de travaux sollici-
tent son at tent ion.  De ces petits travaux qui pren-
nent  beaucoup de temps , mais qu 'on ne saurait né-
gliger sans qu 'il en résulte des inconvénients parfois
sérieux. « Faute d' un clou »... on connaît le proverbe.

Il faut  commencer par remettre de l'ordre dans les
remises et autres locaux de travail , qui sont souvent
dans un état peu réjouissant après la période des
grands travaux. Il arr ive souvent qu 'on retrouve à
ce moment-là des objets , des outils qu 'on croyait à
tout jamais perdus. On rangera les outi ls  et autre
matériel  de façon qu 'on puisse les trouver au premier
coup d'œil. On gagnera , en ce faisant , un temps pré-
cieux dans les moments de presse... et l'on s'évitera
bien des colères ! Il ne suf f i t  cependant pas de re-
faire périodi quement de l'ordre. Les chefs de la fa-
mille doivent prêcher l' exemp le et dresser leurs en-
fants  et leur personnel à remettre régulièrement cha-
que chose en place. Cela présuppose évidemment
« une place pour chaque chose ». On mettra donc à
prof i t  la saison morte pour donner à chaque objet
la p lace qui lui revient. Un excellent système consis-
te à les aligner dans un ordre judicieux contre une
paroi , à l'aide de tampons ou d' une petite installa-
tion « ad hoc » pour ceux qu 'on ne peut suspendre
sans autre à un clou ou un crochet. Cela permettra
de t rouver  d' emblée ce dont on a besoin , de contrô-
ler fac i lement  ce qui manque , et d'économiser de la
place.

Puisqu il faudra tenir  ainsi en mains un out i l  après
l'aut re , on profi tera de l'occasion pour les examiner ,
met t re  à part ceux qui sont en mauvais état et noter
ceux qui manquent. Le moment est prop ice pour
effectuer  soi-même certaines petites réparations ou
les confier  au spécialiste. On sera bien heureux , le
printemps venu , quand on ne sait plus où donner de
la tête , de trouver en parfai t  état ce dont on a be-
soin.

De même , une revision minutieuse des instruments
aratoires  et du matériel de ferme fera apparaître des
défectuosités qu 'on avait constatées en s'en servant ,
mais qu 'on avait oubliées depuis lors. Le maréchal
de la localité sera bien heureux d'avoir du travai l
pendant la morte-saison , et il pourra y mettre davan-
tage de soin que pendant l'été, quand tout le monde
veut être servi en même temps. On n 'oubliera pas
non plus de faire une tournée dans la maison. Ici , ce
sont des tui les  cassées qu 'il faut  changer , des tavil-
lons pourris qu 'il faut  remplacer , une planche qui
s'est déclouée et qu 'il faut  consolider , une porte
gauchie , une marche d'escalier branlante à remettre
en état , un clou qui fait saillie et qu 'il faut  arracher
pour éviter un accident peut-être grave. On passera
également en revue les harnais , qui ont besoin d'être
raccommodés ici et là. Pensons aussi aux sacs vides ,
entassés dans un coin. Il faut  les trier , les laver , les
sécher et surtout  les... raccommoder avec beaucoup
plus de soin encore que d'ordinaire , car le jute est
devenu quasi introuvable sur le marché mondial et
son prix a haussé à une allure verti gineuse. Nous
serons bien heureux , au moment des récoltes de
pommes de terre , de trouver nos sacs prêts à l'em-
ploi. Un coup d'œil encore aux liens de gerbes , puis
nous nous occuperons de tout ce que nous considé-
rons comme des déchets , mais dont on peut souvent
encore tirer un parti  quelconque. Le moment est
venu de tirer parti de tout. Et puisque nous voici en
tournée dans la maison , n'oublions pas de récolter
tout le vieux fer que nous pouvons trouver , depuis
les fers à cheval jusqu 'aux cercles de roues, comme
nous enjoint  le secrétariat de Brougg. En ce moment
de pénurie de matières premières , l ' industrie a un
urgent besoin de tout ce vieux matériel.

Dehors , il y a également bien des t rav aux de rem-
plissage à ef fec tuer  quand le temps le permet. On
marquera , à l' aide d'un étroit fossé , une l imite  de
propriété qui n 'est pas assez précise. On si gnalera , à
l'aide d' un pieux solidement planté , certaines borne s
contre lesquelles la faux ou la faucheuse ne deman-
dent qu 'à venir buter. On s'occupera également
d'améliorer  les voies d'accès de certains champs pour
en faci l i ter  l'exploitation.

Il y en a tant , de ces petits travaux , qu 'on fera
bien d'en dresser la liste. Cela permettra  de les ré-
part ir  de façon judicieuse , et de n 'en oublier  aucun.
On profi tera  enfin de cette période de détente pour
met t re  la comptabi l i té  à jour , et pour dresser un
inventa i re  de ce que l'on possède. D'aucuns préten-
dent , on le sait , que c'est perdre son temps pour un
agricul teur  que de tenir  une comptabilité. Nous som-
mes, nous , d'un avis radicalement différent .  Une
comptabi l i té  est le point de dé part indispensable
pour mener une exploitat ion de façon rat ionnelle,
économiquement parlant , au t rement  dit pour savoir
où l' on va.

Pour chasser les sous-marins. — Le président Roo-
sevelt a signé la loi votée par le Congrès autor isant
la const ruct ion de 400 chasseurs de sous-marins et
d'autres petits bât iments  pour la marine américaine.

Le procès Fonjallaz. — La Cour pénale du Tribu-
nal fédéral a f ixé  au 24 février 1941 l'ouverture des
débats de l' a f fa i re  d'espionnage impli quant Ar thur
Fonjallaz et 6 autres accusés. La Cour a en outre
décidé de siéger à huis clos au Palais du Tribunal
fédéral à Lausanne.

La situation
Les quotidiens nous ont déjà appris, avec ou sans ; rins. On compte arriver prochainement à sortir de

commentaires, le discours que M. Hitler a prononce
jeudi soir, au Palais des Sports, à Berlin , à l'occa-
sion du 8e anniversaire de la révolution nationale-
socialiste en Allemagne. Ce discours, à vrai dire, ne
livre rien de nouveau, sauf sur un point. C'est celui
qui a trait aux responsabilités de la dernière guerre.
C'est un point assez essentiel puisque de celle-ci dé-
coula le traité de Versailles, pour la revision duquel
s'opéra la révolution allemande de 1933, suivie des
tragiques événements européens de 1937 à ce jour.

M. Gabriel Hanotaux, académicien et ancien mi-
nistre français, a publié un ouvrage important : « La
Guerre mondiale », où se trouvent réunis des docu-
ments officiels relatant tous les actes diplomatiques
échangés entre les chancelleries européennes dans la
période allant du 29 juin 1914, date de l'assassinat de
l'archiduc François-Ferdinand d'Autriche et de son
épouse à Sérajevo, au ler août, date du bombarde-
ment de Belgrade par les armées autrichiennes, pre-
mier acte de la grande conflagration mondiale. La
lecture de ces documents est très suggestive et per-
met une appréciation exacte des faits. Nous les avons
parcourus à tête reposée. Hors, force nous est de
reconnaître que la vérité qui s'en dégage est sensi-
blement différente de celle proclamée l'autre jour à
Berlin. L'Histoire, dit-on fré quemment, est comme on
l'écrit , et loin de nous la pensée d'accepter toutes
celles que nous connaissons comme du pur Evangile.
Mais lorsque les historiens accompagnent leurs récits
de documents irréfutables, bon gré mal gré, il faut
savoir tirer de ceux-ci la juste conclusion qui s'im-
pose.

Le discours du Fuhrer . n'est guère encourageant
pour les Anglais, qui sont chargés de tous les péchés
d'Israël plus un. On verra donc la guerre sous-mari-
ne se déclancher ce printemps. Tout ce qu 'on a vu
jusqu 'ici ne serait que bagatelle, jeux d'enfants tout
au p lus. L'aviation conservera sa prédominance —
jusqu 'à preuve du contraire — et 1941 verra la fin
de l'ignoble tyrannie anglaise, ainsi que l'instauration
d'un rég ime nouveau en Europe où les riches et les
pauvres, désormais égaux, se tendront une main fra-
ternelle !

At * #

Mais le chancelier du Reich avait à peine fini de
parler que, de l'autre côté de l'Océan, le président
Roosevelt confirmait l'assurance qu 'il avait donnée à
lord Halifax d'une aide de plus en plus considérable
à la Grande-Bretagne. D'autre part , le colonel Knox,
ministre de la marine, dans une allocution, a déclaré :

« J'aimerais mieux mourir dans le combat que de
vivre sous un régime totalitaire. La Grande-Bretagne
est en première ligne, nous ne pouvons nous permet-
tre de marchander. Au contraire, nous pouvons pous-
ser sans crainte la générosité jusqu 'à l'excès. »

Le colonel Knox a dit , en outre, que le gouverne-
ment possédait des informations selon lesquelles les
Allemands étudient les prévisions météorologiques à
long terme afin d'y trouver une période probable de
beau temps et de tenter alors l'invasion de la Gran-
de-Bretagne.

Voilà donc messieurs les Ang lais doublement aver-
tis. Et comme deux avertissements valent mieux
qu'un , on peut être certain que John Bull en fera
son profit. D'ailleurs, les chantiers maritimes de
Grande-Bretagne et des Dominions, ainsi que ceux
des Etats-Unis, travaillent fiévreusement à la cons-
truction d'un nouveau type de navire de guerre ap-
pelé « corvette », utilisé pour combattre les sous-ma-

chaque chantier une corvette par mois.
* * *

Nous avons déjà fait ressortir combien était ardue
la tâche du maréchal Pétain. Or, cette tâche vient de
subir un nouvel assaut par la formation à Paris d'une
organisation pro-allemande : le rassemblement natio-
nal populaire français. Calquée à peu de chose près
sur le programme national-socialiste, cette organisa-
tion, qui compte déjà un demi-million de participants,
cherche à battre en brèche l'œuvre du gouvernement
de Vichy. Elle est formée de membres de l'ancien
gouvernement, de plusieurs journalistes, des membres
du groupement des anciens combattants, ainsi que
des syndicats ouvriers. Quelques-uns des tenants de
cette association qui voudrait prendre les comman-
des du gouvernement, ou peut-être en changer la
direction, sont d'un patriotisme éprouvé, d'autres le
sont moins, et il est encore bien tôt pour préjuger
de l'action future du rassemblement national popu-
laire. Tout au plus peut-on mettre en parallèle de ce
mouvement le désir, mieux la nécessité pour les Ita-
lo-Allemands de posséder une base militaire en Tu-
nisie, à Bizerte si possible, pour verrouiller définiti-
vement, en conjugaison avec les forts italiens de
Pantelleria, le détroit de Sicile, si nécessaire aux na-
vires et convois anglais.

On entrevoit déjà la rentrée de M. Laval au gou-
vernement pour faire suite au télégramme de M. de
Brinon relatif à la réponse de M. Hitler, qui n'est
guère rassurant et qui pourrait bien être à l'origine
du nouveau mouvement national.

* # *
La poussée des Anglais en Cyrenaïque continue ;

leurs forces approchent d'Apollonia. Mais des forces
aériennes allemandes sont apparues sur ce front et
elles ne manqueront pas de rendre plus âpre la tâ-
che du général Wavell et plus difficultueuse la réali-
sation de ses plans.

Par contre, sur le front du Soudan, on peut dire
c;_ie les troupes anglaises pénètrent en territoire en-
nemi comme dans du beurre. Elles sont au cœur de
l'Erythrée, ont occupé Agordat en y faisant des cen-
taines de prisonniers et elles encerclent Barentu. En
Abyssinie, par suite de la pression britannique, les
troupes italiennes sont en retraite sur la route de
Metemma à Gondar, au nord du lac Tana. Dans le
secteur de la Somalie italienne, tous les éléments
avancés italiens se sont retirés. L'impression est que
sur les fronts du Soudan on ne s'attendait pas à une
offensive générale et que là comme à Sidi-el-Barrani,
la surprise a joué un rôle important.

* * *
Les renforts que l'Italie envoie en Albanie ne pa-

raissent pas encore suffisants pour renverser la si-
tuation. Les troupes grecques ont conquis ces der-
niers jours de nouvelles positions, complétant leurs
succès par la capture de prisonniers et de matériel
divers.

* * *
Le duel de chaque côté de la Manche a été mar-

qué par une attaque des ports français d'invasion par
l'aviation britannique. Sur mer, des bateaux anglais
ont de nouveu été la proie des sous-marins allemands
qui en ont coulé une vingtaine de mille tonnes. Com-
me contre-partie, un sous-marin grec a torpillé au
large de Brindisi et envoyé par le fond un transport
italien de 10,000 tonnes. l

Mais tout cela n'est que pacotille, et M. Hitler
nous a promis autre chose pour les prochains mois.

COURTES NOUVELLES
Un armistice. — Un armistice a été conclu vendre-

di entre la Thaïlande et l'Indochine. Les délégués
des deux pays se sont réunis à bord d' un navire de
guerre japonais.

Des jouets terribles. — Deux enfants qui jouaient
avec une grenade à mains , à Torrefiel , village de la
province de Valence , ont été tués et trois autres
grièvement blessés.

Il y a du charbon en Afri que. — Les journaux de
Paris annoncent que les milieux scientifiques fran-
çais se préoccupent des gisements de charbon d'Afri-
que , qui , jusqu 'ici , sont demeurés inexploités. On fait
remarquer  que le désert afr icain représente une ré-
serve de charbon qui pourrait  être une source d'ap-
provisionnement importante pour la France et l'Eu-
rope à l 'heure actuelle. Un seul gisement charbon-
nier est exploité en Afrique.

Le 59e anniversaire de M. Roosevelt. — Le prési-
dent des Etats-Unis a célébré vendredi le 59e anni-
versaire de sa naissance.

Un démenti. — Les milieux autorisés allemands dé-
clarent inventée de toutes pièces la nouvelle selon
laquelle l 'Allemagne aurait  tenté un débarquement
sur les côtes anglaises en septembre dernier. Il n'y
eut aucune tentative de débarquement l' année der-
nière en Angleterre.

Tué sur la rue à coups de mitrailleuse. — On man-
de de La Havane que le représentant de la radio de
Cuba a été tué sur la rue à coups de mitrailleuse
alors qu 'il passait en auto. On pense que les auteurs
du crime sont membres d'une organisation révolu-
tionnaire.

Les accapareurs. — La police de Dijon a découvert
chez un cafet ier  une quant i té  énorme de cacao et de
conserves, ainsi que 200 kg. de savon. Toutes les
marchandises ont été saisies et mises à la disposition
de la région dijonnaise.

Epilogue d'un accident dB chemin de fer
Vers la fin décembre 1936, un accident de chemin

de fer survenait à la gare de Vaulruz , sur la ligne
du Bulle-Romont. Mlles Maria et Sophie Chollet de-
vaient prendre le train et gagnèrent la gare en cir-
culant en bordure de la voie ferrée. Elles furent
happées par une locomotive en manœuvre et assez
sérieusement blessées. Mlle Maria Chollet eut un
bras coupé, et sa sœur dut subir un très long traite-
ment.

Une action civile fut  ouverte contre la compagnie
du Bulle-Romont , à laquelle une indemnité de 75,000
francs fut  réclamée.

Le tribunal de la Gruy ère estima que la compa-
gnie était aux trois quarts fautive , et les demoiselles
Chollet à un quart. Il alloua aux plaignantes une
indemnité  de fr. 19,000.—. L'af fa i re  fut  portée devant
le Tribunal cantonal de Fribourg, qui porta l'indem-
nité du tribunal infér ieur  jusqu 'à fr. 35,000.—.

Le Tribunal fédéral vient de juger cette a f fa i re  en
dernier ressort. Il a renversé les conclusions des tri-
bunaux cantonaux. La responsabilité est des trois
quarts pour les demoiselles Chollet et d'un quart seu-
lement pour la compagnie. Les juges ont estimé que
le passage en bordure d'une voie ferrée , non autorisé
par les règlements, se faisait aux risques et périls
des contrevenants. Il a ramené l' indemnité à 10,500 fr.

Les parties payeront chacune la moitié des frai s
de justice. 

Les parcs et places de jeux seront cultivés. — A
Zurich , 32 hectares de parcs, promenades , places de
jeux appartenant à la ville vont être cultivés et ré-
partis par lots de 200 m2 à des jardiniers amateurs.

Une explosion à Gibraltar. — Dix ouvriers , dont
six soldats, ont été ensevelis, samedi , sous une paroi
de rocher qui s'était détachée à la suite d'une exp lo-
sion au cours des travaux d'installation des défenses
de Gibraltar. Quatre victimes ont été jusqu 'ici reti-
rées. On compte 14 tués et 12 grièvement blessés.

« . . . : * "' |l

m- _ . g^Waa: si&WBI 
Le nouveau ministre britannique de la guerre, le

capitaine David Margesson (à gauche), en discussion
avec M. Kennedy, l'ancien ambassadeur des Etats-
Unis à Londres.

Ctoquk f nô>rtta $rttMd
Par un jour de ce maussade été 1940, je dus cher-

cher un refuge dans ce paisible chalet de « La Ba-
taille », où une épaisse fumée, à faire reculer le dia-
ble en personne, m'obligea à rester près de la porte.

Milciade , le fromager barbu et placide, vaquait
près de sa chaudière à ses occupations fromagères,
toussant et se frot tant  les yeux , tout confus et ému
de me recevoir dans de semblables circonstances.

C'est que tout un flot de réminiscences lui reve-
naient à l' esprit , dans une brusque évocation du pas-
sé où , bambin , tout étant mystère et poésie pour lui ,
il venait ingénument me demander quels pays il fal-
lait traverser depuis la Grand'Croix pour arriver au
Pôle Nord et comment on pouvait pêcher les requins
et les baleines !

Quels beaux voyages nous fîmes ainsi au moyen
d'un bel atlas colorié ! Le temps, cet heureux temps,
passait toujours trop vite pour le brave marmot et
mon petit  frère son ami.

Mais tout cela, c'était le passé lointain , toujours
regretté , dont les plaisirs simp les valaient bien ceux
de notre temps , plus coûteux et futiles.

— Quels temps vivons-nous , déclara Milciade,
quand on pense qu'on vient jusque dans nos chalets
nous demander notre carte d'identité ; tu vois pas ça,
dans notre propre commune ! Puisqu 'il me faut un
laissez-passer pour aller à trente minutes d'ici boire
un verre chez Jeanne !

Et , superbe d'indignation , Milciade s'exclama en
patois : « Let-te pa scandaleu ein ? »

Se reprenant , il ajouta :
— Et cette guerre , va-t-ellc durer encore long-

temps ? Dieu le sait seulement. Ah ! s'ils n'avaient
qu 'à démolir des palais en couvertures de tôle com-
me celui-ci , ce serait bientôt fini. On ne pleurerait
pas longtemps sur ses ruines. Gens et... bêtes (si elles
pouvaient parler) seraient vite d'accord pour dire :
« Ouf , nous avons assez sué la-dessous ; qu 'on rebâ-
tisse vite d'autres chalets avec de beaux toits en « ta-
villons », les seuls qu 'on devrait voir dans des con-
trées possédant de magnifiques forêts de sap ins. »

— Au reste, fit remarquer un montagnard qui jus -
qu'alors s'était tu — s'il n'y a pas assez de sapins ,
on en plantera dans les jardins à la place des « por-
reaux », car il paraît qu 'il y en a trop dans les jar-
dins de montagne !

Et Milciade , noirci comme un nègre autour de sa
chaudière , alluma tranqui l lement  sa pipe avec un
tison embrasé.

Avant de le quitter , je promis de prendre l'initia-
tive en vue de trouver quelque part en Suisse un
stock de chemises et de draps sombres pour qu 'elles
se confondent la nuit  comme le jour avec les visages
de nos paisibles pâtres et pour qu 'on les distingue
mieux du lait et de l' intérieur des sérés. Angeline.

Une exposition de chBfs-d' œuvre
d'art asiatiquB

La Kunsthalle de Berne organise, de concert avec
la Société des Amis de l'art de l 'Extrême-Orient , une
grande exposition d'art asiati que, qui s'ouvrira le
1er février. Près de sept cents ouvrages de scul pture ,
peinture , céramique , dessin et art appliqué illustre-
ront une période de 4000 ans de l'histoire des arts de
la Chine princi palement , des Indes , de l 'Indochine et
du Japon. Chacun de ces pays s'y trouve représenté
par des spécimens de la plus haute valeur artistique
de toutes les époques.

C'est la première exposition de cette ampleur qu 'il
nous sera donné de voir en Suisse. Aussi l' exposition
d'art asiati que de Berne est-elle un événement trop
important  pour ne pas susciter le plus vif intérêt
dans tous les milieux cultivés.



VALAIS
Les élections au Grand Conseil

et au Conseil d'Etat
Le Comité du part i  conservateur valaisan , réuni

samedi à Sion pour discuter  de la l igne à suivre  en
vue des prochaines élections au Grand Conseil et au
Conseil d'Etat , a décidé de s'en tenir  au statu quo
et de préconiser l' entente entre les part is , ainsi qu 'il
a été fait  lors des dernières élections communales.

La collaboration ne concerne cependant  que les
élections au Conseil d'Etat.  Pour les élections au
Grand Conseil , cinq dis t r ic ts  ont réservé leur  liberté
d' action.

Les délégués du parti  radica l se sont reunis diman-
che à Sion. Ils y ont décidé la collaboration au Con-
seil d'Etat  avec M. Fama comme candidat.

En ce qui concerne les élections au Grand Conseil ,
le parti respectera l' entente partout où elle sera con-
clue , réservant son action dans les localités où la
lu t te  serait rendue nécessaire. Une pr oposition ten-
dant  à autoriser deux candidats  au Conseil d'Etat à
se. présenter dans un même district  sera mise à l'étu-
de, ainsi que la revision de la Consti tution qui en
serait le corollaire indispensable.

Décès d un guide
On ensevelira demain mercred i , à Salvan , M. Fré-

déric Coquoz , guide , ins t i tuteur  et ancien conseiller
munici pal.

Le défunt , qui avait atteint le bel âge de 82 ans ,
était le père de MM. Rémy Coquoz , médecin canto-
nal , et Frédéric Coquoz , tenancier des Hôtels de la
Dent du Midi et de la Cime de l'Est , à Salanfe.

Appartenant à la vieille lignée des guides salva-
nains qui comprenait entre autres Josep h , François
Fournier , et Gaspard Coquoz , Frédéric Coquoz avait
gravi 25 fois le Mont-Blanc et 18 fois le Cervin ; il
était  le premier à avoir atteint le sommet de la Hau-
te-Cime par la face nord. On peut dire qu 'il passa
sa vie sur les sommets , et les Al pes n'avaient pour
lui aucun secret. D'une verdeur acquise par le con-
tact permanent avec l'air v ivi f iant  de la montagne ,
Frédéric Coquoz avait « fait  » il y a deux ans le clo-
cher du Luisin ; ce fut  sa dernière excursion.

Ce qui caractérise bien la puissance de fascination
de l'alpe sur cette nature d'élite et l' emprise qu 'elle
exerçait sur lui , c'est que Frédéric Coquoz est mort
avec sur les lèvres ces paroles qu 'il dut prononcer
combien de fois au cours de son existence : « Ah !
qu'il fait beau là-haut ! »

Nous présentons à la famil le  en deuil nos bien sin
cères condoléances.

Société féminine de gymnastique, Saxon
La Société fédérale de gymnastique féminine a

tenu mercredi passé son assemblée générale sous la
présidence de Mme Vernay, institutrice. Après avoir
li quidé différentes affaires  courantes , le comité se
constitua comme suit :

Présidente : Mme Vernay ; vice-présidente : Mme
Goy ; caissière : Mme Fellay ; secrétaire : Mlle Tor-
nay ; moniteur : M. Veuthey ; vérificatrices des comp-
tes : Mlles Petoud et Schweikhardt.

M. Ch. Veuthey, membre de la Commission canto-
nale de propagande , fit une causerie app laudie sur
« La gymnastique est aussi salutaire à la femme qu 'à
l'homme ». Il fit surtout remarquer que le dévelop-
pement du corps féminin exi ge une éducation physi-
que tout comme celui du corps masculin.

Cette société , au nom symboli que « Orange du Va-
lais » , décida de rendre obligatoire l' abonnement à
son journal.

Plusieurs décisions ont été prises en ce qui con-
cerne les heures de leçon , les statuts et la fu ture
organisation d' une sous-section de pup illettes. L'orga-
nisation de la soirée annuelle aura lieu le 16 février
prochain.

Terminons en invitant toutes les dames et demoi
selles à venir chaque lundi au local. M. T.

Nécrologie
On a enseveli dimanche à Saxon Mme Denise Vol-

luz , épouse de M. Edouard Volluz , ancien vice-prési-
dent. Mme Volluz était la f i l le  de feu M. Moret , te-
nancier du café Moret , à Trient.

Que les familles en deuil veuil lent  bien recevoir
nos vives condoléances.

La Bâtiaz
Tous les citoyens se rat tachant  au parti libéral-ra-

dical de La Bâtiaz sont convoqués en assemblée gé-
nérale le mercredi 5 crt., à 20 h., à la Maison com-
munale

^Ordre du jour : Elections du Grand Conseil et au
Conseil d'Etat.

Présence indispensable. Le Comité.

Un incendie à Bourg-St-PierrB
Un incendie dont on ignore encore la cause s'est

déclaré à Bourg-St-Pierre samedi matin , à 3 heures.
Malgré la prompte intervention des pomp iers et

de la troupe qui y est cantonnée , un pâte* de quatre
maisons a été dévoré par les flammes.

Les dég âts sont très importants.

Bagnes
Les funérailles de M. le chanoine Candide Fellay

eurent lieu samedi , ler février , avec le concours d'un
nombre extraordinaire  de fidèles.

Une vingtaine d' ecclésiastiques , dont plusieurs cha-
noines de la Cathédrale de Sion , les autorités de Col-
lombey avec , à leur tête , M. le major de Lavallaz ,
président du Grand Conseil , les autorités de Bagnes ,
préfet en tête , la fanfare  «Concordia» , s'étaient joints
aux parents et amis du défunt.

Le chœur mixte paroissial chanta une fort belle
messe de Requiem tandis que M. le Rd chanoine
Boitzi , directeur du Collège, fit  un éloge ému et élo-
quent du très regretté chanoine dont l'exemple sur-
vivra chez tous ceux qui ont eu l' avantage de le con-
naître.

Agrandissement d'alpages
Des tractations sont en cours pour agrandir l'alpa-

ge de Mille , sur Bruson. Les mayens hauts  de Mo-
nay, entre  autres , y seraient incorporés. Le coût se-
rait devisé à fr. 160,000.—.

On sait que les montagnes de la Marlenaz , des
Grands Plans , du Vacheret et de Sery ont été agran-
dies ces dernières années par l'adjonction de
« mayens » contigus. De cette façon , l'inal pe peut se
faire plus tôt et la désal pe plus tard. Les produits
fabriqués ont beaucoup p lus de valeur que les mo-
destes vacherins confectionnés dans les mayens , de
sorte que tous les « consorts » de la montagne ont
davantage de fromages de commerce.

La dé pense de 160,000 fr. paraît  grande , mais les
résultats obtenus sur d'autres montagnes sont un en-
couragement , car le placement du montant  devient
par la suite très rentable.

; . ., .v- ,¦ ¦ . . -v .' ¦'¦ ' . , .: ' .' -
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Un trafic illicite dB carburants
Le correspondant sédunois A. M. de la « Tribune

de Lausanne » écrit à ce journa l  :
« En 1939, les arboricul teurs  de la plaine du Rhône

avaient acquis , pour le prix de 11 ou 12 centimes le
litre , de grosses quanti tés de mazout qu 'on peut éva-
luer à plusieurs centaines de mille litres.

Ce mazout , a f f ranchi  des droits de douane par une
disposition spéciale , devait  être affecté  au chauffage
des chaufferet tes  au moment de la lutte contre le
gel. Les agriculteurs avaient signé , d' ailleurs , une dé-
claration ainsi conçue :

« Le soussigné déclare s'engager , conformément
aux prescri ptions des fournisseurs , à ut i l iser  le ma-
zout qui lui a été livré , exclusivement pour la lutte
contre le gel. »

Or , en 1940, un temps clément n'exigea pas des
agricul teurs  l' emp loi de ce carburant  et il leur resta
de gros stocks. C'est alors que s'organisa un t ra f ic
illicite entre eux et des acheteurs qui , à leur tour ,
revendirent  la marchandise à d' autres négociants. Des
marchés furent  conclus avec des personnes du can-
ton de Vaud et c'est de cette rég ion que partit une
plainte adressée à Berne.

Le mazout que les agr icul teurs  avaient obtenu a
des prix extrêmement bas , a été revendu 50 et. le
litre , 70 et., 1 franc et même davantage , à des trafi-
quants  ou à des commerçants. Plusieurs d' entre eux
avaient conclu ces transactions en toute bonne foi ,
mais comme nul n'est censé ignorer la loi , ils devront
probablement subir les consé quences de leurs actes.

Les enquêteurs  de Berne sont en t ra in  de parcou-
rir  le canton , et dans leur zèle à établir la vérité , il
faut  avouer qu 'ils manquent  parfois  de doigté. Leur
mission ne s'effectue pas sans susciter des incidents.

La vente du mazout s'étant fai te  sur une large
échelle , plusieurs centaines de personnes ont bénéfi-
cié de ce commerce d' une manière ou d' une autre: »

En tirant au flobert
Deux jeunes gens de Sion s'amusaient à tirer au

flobert , vendredi , sur la colline de Tourbillon. A un
moment donné , ils ne trouvèrent rien de mieux que
de viser un étudiant  qui se promenait dans les envi-
rons. Un coup part i t .et  at teignit  celui-ci à un bras.

La blessure n'est pas grave , la balle ayant  été ex-
traite , mais les deux garnements payeront cher cette
plaisanterie d'un nouveau genre.

Des maladies du bétail
une certaine crise économique a ete provoquée

par la guerre.
De par ce fait , pour lutter , notre pays , qui est

essentiellement agricole , doit s'occuper d' un élevage
rationnel du bétail et le soigner en conséquence.

Traité , en de bonnes conditions , notre bétail peut
et pourra répondre aux exigences du moment. Les
bons soins , une al imentation rationnelle , bonne hy-
giène, sont les facteurs indispensables. Il ne faut pas
laisser notre cheptel s'anémier , bien au contraire ,
malgré certaines diff icultés d'approvisionnement en
concentrés, tourteaux , succédanés , etc., il faut  faire
face aux circonstances.

La crise peut encore s'accentuer.
Quelles sont les possibilités pour parer à l'anémie

de notre bétail ?
Certaines maladies , dégénérescences, anémies , sont

provoquées par une nourri ture incomp lète au point
de vue vitamines (éléments nécessaires pour la santé
et la croissance, etc.).

C'est surtout  les années où , par suite des condi-
tions atmosphériques défavorables , les fourrages ont
été récoltés difficilement , que ces affect ions se font
sentir.

Les fourrages ont mal fermenté , moisissent , sont
incomp lets.

Des conséquences graves en résultent : mise-bas
di f f ic i le , délivrance incomplète et longue , qui entra-
vent la sécrétion lactée et qui , souvent , entraînent
la stérilité.

Mal gré certaines dépenses occasionnées aux pro-
ducteurs et éleveurs , il est à conseiller de maintenir
l'état général des animaux et de soigner les êtres qui
nous fournissent une grande partie de notre alimen-
tation en lait , produits laitiers , viandes , etc.

De nombreux produits existent pour aider au dé-
veloppement des animaux , soit au point de vue ossa-
ture (charpente osseuse), soit au point de vue corps
et au point de vue production (lait , viande , etc.). A
part les fourrages ordinaires (foin , regain), il est à
conseiller d' emp loyer des produits frais , qui donnent
des résultats appréciables. Citons le phosphate de
chaux : produit intéressant contre le rachitisme , mais
peu assimilable. Ce produit  rend des services princi-
palement certaines années lorsque les fourrages pro-
viennent de terrains manquant  de chaux , ou lorsque
les circonstances atmosp hériques ont été défavora-
bles.

Un autre  produit  qui mérite notre at tention est
l'huile de foie de morue vétérinaire. Ce produit  est
intéressant , mais parfois diff ici le  à obtenir par suite
des formali tés d'importation.

Un produit suisse et nouveau , fabriqué par la re-
nommée maison Wander à Berne , est très à recom-
mander : c'est l'huile Vi-Dé. Cette huile très concen-
trée (par suite des vitamines y contenues) vaut dix
fois l 'huile de foie de morue. Nous avons eu l'occa-
sion de faire des essais dans quelques étables ; les
propriétaires ont été très satisfaits.  En peu de temps
les sujets traités avec ce dernier produit ont fai t  de
grands progrès.

Pour la volaille , il existe également la fa r ine  de
trèf le  Vi-Dé (signif ie  vitamine D).

C. Défago, vét., Sion.

Arboriculture
Traitements des arbres fruitiers

La saison morte permet l' exécution de d i f f é ren t s
t ra i tements  des arbres fruit iers.  Ment ionnons en pre-
mier lieu l'hyg iène des cultures , laquel le  ne peut ja-
mais être assez recommandée aux agricul teurs .  Elle
consiste à éloigner les arbres morts ou très chét i fs ,
à couper les branches mortes , à enlever en un mot
tout  ce qui  n 'est pas de rapport dans une culture.  Ce
bois est à brûler .  Ainsi disparaissent des cul tures  une
quant i té  de parasites et , en premier lieu , les bostri-
ches ainsi que divers champ i gnons parasitaires.

A côté de l 'hygiène des cultures , l'hygiène des
blessures des arbres prend une p lace de toute pre-
mière importance. Chaque blessure d' un arbre , pro-
voquée par la ta i l le , par un outil , par des an imaux,
etc., mérite un soin spécial. Elle sera rafraîchie  au
couteau puis désinfectée avec du su l f a t e  de cuivre
et recouverte d'un bon mastic ou de goudron. Le
trai tement  consciencieux d' une blessure permet sa
cicatr isa t ion rap ide. Il évite , en premier lieu , l ' infec-
tion de la plaie par les nombreux parasites des bles-
sures qui , sans cela , peuvent pénétrer dans l' arbre et ,
suivant les circonstances , en amener le dé périssement
rap ide.

Le traitement d'hiver des arbres f ru i t ie rs  au car-
bolinéum soluble à 5 % peut s'effectuer  déjà mainte-
nant.  D'après de toutes récentes recherches , l' eff ica-
cité du carbolinéum est plus grande actuellement
qu 'au moment du débourrement , ce qui  ne peut  que
nous engager à faire ce trai tement sans trop tarder.
Ce travail , fai t  durant  les heures chaudes et calmes
de la journée , permettra aussi l' u t i l isat ion de la main-
d'œuvre qui pourrait fa ire  défaut  au moment du dé-
bourrement .

Dans les vergers ou les degats de 1 anthonome
sont vra iment  à redouter , ce t ra i tement  ne pourra
pas cependant être avancé ; il devra être exécuté
comme d'habi tude , juste avant le débourrement.

Pour les abricot iers , il n'est plus recommandé
d'exécuter maintenant  le t rai tement au carbolinéum.
On peut toutefois  le fa i re  encore , mais sans aucun
retard, avec précautions et , surtout, en diminuant la
concentration du produit.

Afin  d'économiser les réserves de cuivre , le traite-
ment « bleu » ne sera plus exécuté. On évitera égale-
ment de fa i re  le t ra i tement  combiné — carbolinéum
plus oxychlorure de cuivre. Pour lut ter  contre la
tavelure , on exécutera , entre l 'époque du débourre-
ment et la floraison , un ou deux t ra i tements  avec 2%
de bouill ie sulfocalci que ou un mélange de bouillie
sulfocalci que et d'un peu d' oxychlorure de cuivre.

Station cantonale d'Entomologie,
Dr. R. Clausen.

Chamoson. - Accident
Une jeune fil le d'Ardon s'est f racturé  une jambe

dimanche , aux Mayens de Chamoson.

SION
Les bons patrons

Le personnel de la maison Deslarzes , Vernay & Cie
à Sion , vient de se voir allouer , outre une augmen-
tation de salaire , un supp lément de renchérissement
de la vie. Ce geste , qui honore cette entreprise , mé-
rite d'être signalé.

Un anniversaire
M. Emile Brunner , l'excellent caissier de l'Etat , a

fêté samedi la trentième année de son entrée au ser-
vice du canton. Nous le félicitons et lui souhaitons
encore de longues années d' activité.

Aux Services industriels
M. Ducrey, ing énieur de l'Etat , va quit ter  ce poste

pour prendre la direction des Services industr ie ls  el
des Services techniques de la ville de Sion , qui se-
ront réorganisés.

La situation dB I assurance-maladie
Comme on le sait , la loi fédérale de 1911 réglant

l'assurance-maladie ne prévoit pas l'obligation. Elle
se borne à autoriser les cantons à rendre l' assurance
obligatoire pour le canton tout entier ou pour certai-
nes catégories de la population. Jusqu 'à aujourd'hui ,
neuf cantons seulement ont fai t  usage de ce droit en
décrétant l' assurance-maladie obligatoire pour certai-
nes catégories de la population. Dix cantons ont au-
torisé les communes à promulguer l' obligation sur le
terrain communal. L'action de la Confédération se
l imite  à subventionner les caisses reconnues.

Bien que nous ne soyons pas en présence d'une
réglementat ion uni forme , l'entrée en vigueur de la
loi fédérale a eu pour conséquence un développe-
ment considérable de l' assurance-maladie. Le tableau
ci-dessous montre l 'évolution des caisses et de leurs
effect i fs  :

Nombre des Effect if  des membres
caisses absolu en % de la population

1914 453 361,621 9,3
1920 946 968,748 27,5
1929 1140 1,561,162 38,8
1935 1160 1,937,179 47,6
1937 1147 1,995,017 47,7

Depuis quel que temps , nous constatons une stagna-
tion de la législation relative à l'assurance-maladie ;
l'obligation , notamment , n'a pas été étendue. En con-
séquence, le rythme d'augmentat ion des ef fec t i fs
n'est plus que très lent. Le chif f re  des assurés est
aujourd'hui  de 2 millions , soit près de la moitié de
la population.

MARTIGNY
Décès

On nous apprend que M.Joseph Meilland . employé
à la maison Ed. Arlet taz,  en notre vi l le , vient de
perdre à la suite d' une courte maladie , son petit  gar-
çon Roger.

Aux parents  endeui l lés  vont nos condoléances sin-
cères.

Martigny-Bourg. — Décès.
La Grande Faucheuse vien t  d'emporter , à Mart i -

gny-Bourg .  Mme Josep h Mar t in , née Elise Roui l ler ,
épouse de M. Mar t in , ancien receveur municipal , et
mère de Mmes Jules Richard , John Sautier  et André
Boulenaz.

La dé fun te  é t a i t  âgée de 73 ans. Nous présentons
à sa fami l l e  l' expression de nos sincères condoléances.

Société valaisanne des cafetiers
Les cafe t ie rs  et res taura teurs  vala isans  t iendront

leurs assises annuelles jeudi 13 février  prochain à
Mart igny-Gare , à l'Hôtel Terminus , à 9 h. 30.

Cette assemblée sera suivie du banquet  t radi t ion-
nel qui sera servi à l'Hôtel Kluser , à 12 h. 30.

Louis Jouvet nous téléphone :
« Je me réjouis de connaître le canton

du Valais »
Louis Jouvet  est au jourd 'hu i  à Berne , demain à

Bâle , et jeudi il arr ivera à Martigny, en compagnie
de la gracieuse vedette de l'écran Madeleine Ozeray,
qui a accepté de jouer avec Jouvet quelques scènes
de l' « Ecole des Femmes ».

Nous ne savons pas encore à quelle heure ils arri-
veront à Martigny.

Roger Molles écrivait  au sujet de Madeleine Oze-
ray (« Tr ibune de Lausanne ») : « Elle est l 'Agnès la
plus ingénument  vraie que l' on puisse voir  et enten-
dre , la p lus séduisante aussi. Elle fera i t  damner un
saint , tant  elle met d'innocence à dire ce qu 'Arnol-
phe ne saurai t  en tendre  sans être aussitôt au comble
d'un désespoir du plus haut comique. »

Madeleine Ozeray est l 'héroïne de p lus d' un f i lm
à succès. Faut-il  rappeler  « La Dame de Pique » ,
« La Maison dans la Dune », « Le Coupable » ?

Quant  à Jouvet , ses f i lms ne se comptent  plus :
« La Charre t te  Fantôme », « Un Carnet de Bal », « Sé-
rénade », « Les Bas-Fonds » , « F orfa i ture  » , « Educa-
tion de Prince » .

Le public  de Mar t igny  et le public valaisan feront
à Louis Jouvet et à Madeleine Ozeray le plus amical
des accueils.

Deux t ra ins  de nui t  jeudi soir : Marti gny-Sion-Sier-
re et Marti gny-St-Maurice , avec arrêt à Vernayaz.

Tram à la sortie.
Location : Librai r ie  Gaillard. Hâtez-vous, les bon-

nes places s'arrachent.  La moitié de la salle est déjà
réservée.

Marché aux poissons
Les ménagères sont avisées qu 'un magasin débi tant

du poisson vient de s'ouvrir  à la rue de l'Eglise.
Tenu par M. Robert Vaudan , ce magasin rendra cer-
tainement service à bien des personnes.

(Voir aux annonces.)

Etat civil
Janvier  1941

Baptêmes : Roserens Camille , de Joseph , Charrat ;
Saudan Eliane , de Gaston , Croix ; Rœmy Georges ,
d'André , Bourg ; Darbel lay Michel , d 'Hermann ,
Bourg ; Darbellay Raymond , d 'Hermann , Bourg ; Ma-
choud Monique , d'Edouard , Ville ; Boson Marie-
Noelle ,, d 'Hermann , Full y (Hôp ital) ; Giroud Marie-
Claire , d'Angelin , Ravoire ; Pillet Danielle , de Jean ,
Ville ; Moret Anne-Marie , de Marc , Croix ; Badoux
René , d 'Arthur , Bâtiaz ; Guex Alexis , de Josep h ,
Pied du Château.

Mariages : Louis Bovisi et Jeanne Frossard , Vil le ;
Marius Ebener et Jeanne Frôhlich , Ville ; René Fal-
cy et Jeanne Mabillard , Ville ; Clément Cretton et
Léonie Delaloye , Ecotteaux ; Edouard Payot et Eve-
line Vouilloz , Bourg ; Paul Sutter et Emilie Coatti ,
Bourg ; Pierre Guex-Crosier et Thérèse Pillet , Bourg.

Sépultures : Claret Paul ine , 1857, Bâtiaz ; Wicky
Marie , 1872, Ville ; Sordello Thérèse , 1876, Bourg ;
Pierroz Ernest , Bourg ; Vouilloz Séraphine , 1867,
Ville ; Pommaz Marie , 1869, Ville ; Rouil ler  Joseph ,
1857 , Ville ; Chappaz Elise , 1856 , Ville ; Omodei Mar-
guerite , 1913 , Bourg ; Pillet Caroline , 1861 , Bourg.
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9 Cest une rare aubaine que les Valaisans

cultivés ne voudront pas manquer I

MONTHEY
« Le Duel »

L'excellente t roupe du Théâtre munic i pal de Lau-
sanne , que dirige avec dist inction M. Béranger , a
donné samedi soir , dans la grande salle de l 'Hôtel du
Cerf , la pièce d'Henri Lavedan , Le Duel , qui avait
tenu l' a f f i che  dans la capitale vaudoise avec un suc-
cès rare.

Il y eut salle comble pour app laudir  les artistes
comédiens dont tous sont à louer sans réserve.

m • m. v ¦¦ 

DANS LA RÉGION
Au tribunal criminel d'Aigle

Nos lecteurs se souviennent d' une scène tragi que
qui se déroula le 28 avril 1940 au Buf fe t  de la gare
de Bex. Le fils du tenancier s'étant disputé avec sa
mère , deux sous-officiers présents intervinrent , mais
l' un d'eux , le sergent Beyeler , reçut sur la tête un
violent coup de bouteille dont il mourut  le surlende-
main.

Les débats de cette triste a f fa i re  ont commencé
lundi.



les ® porta
COUPE DE VERBIER

Malgré  les temps actuels et diverses autres cir-
constances , la Coupe de Verbier at t i ra  un joli nom-
bre de skieurs de diverses p arties du canton. Pour la
course de descente , le mat in , un brouil lard in termi t -
tent  gêna un peu les coureurs  ainsi que les specta-
teurs qui  ne pure nt  pas su ivre , comme habi tue l le-
ment , une bonne par t ie  de l ' i t inéraire par où descen-
daient  à grande  vitesse les concurrent s .  Les temps
ef fec tués  f u r e n t  cependant  ceux des autres années.

On sait que le parcours est d' environ 3 km. 500
de lon gueur  et que la d i f f é rence  de niveau est de
900 m. Cette descente est sans doute la p lus belle du
Valais , tant  au point de vue de la déclivité des pen-
tes qu 'à celui de leur  variété. Une certaine couche
de neige était  tombée dans la nui t  de samedi à di-
manche. Les mei l l eurs  coureurs suiv i rent  à la des-
cente la piste su f f i s amment  large et bat tue  fai te à
la montée. La neige f ra îche n'entrava en rien la des-
cente et les culbutes n 'o f f ra i en t  pas de danger. Cer-
ta ins  se f ièrent  là-dessus et se crurent  permis de fon-
cer dro i t  devant eux , aux Ruinettes , par exemp le. Ils
f i ren t  des chutes fantas t iques , soulevant des nuages
de neige. Ces plongeons leur f i rent  perdre du temps.

Si les spectateurs furen t  un peu déçus , ils se rat-
t r apè ren t  l' après-midi , au slalom , où un beau soleil
contr ibua à la belle réussite de la manifes ta t ion.  Plu-
sieurs centaines de personnes assistèrent aux épreu-
ves.

Des remerciements sont à adresser au Ski-Club
« Al p ina » à Verbier et à ses collaborateurs de Mar-
t igny et d' ai l leurs  qui aidèrent à la parfai te  réu ssite
de cette journée.

RESULTATS

Descente
Juniors

1. Michellod Fernand , Verbier 5' 59"
2. Besson Gabriel , Verbier 6' 00" 4/5
3. Troi l le t  Paul , Bagnes 6' 23" 2/5
4. Tissières Bruno , Mart igny 6' 32" 2/5
5. Michellod René , Bagnes 7' 08"
6. Gallay Georges , Verbier 7' 21" 3/5
7. Fournier  Roger , Salvan 7' 30"
8. Broccard Jean , Sierre 7' 32"
9. Schers Pierre , Champex 9' 02" 1/5

10. Coquoz Robert , Salvan 9' 15"
11. Triverio Walther , Sierre 10' 06"
12. Michellod André , Champex 10' 20"
13. Vouillamoz MarceK Riddes-Isérables 11' 12" 3/5
14. Darbel lay  Pierre , Riddes-Isérables 12' 07"
15. Monnet Charles , Riddes-Isérables 12' 27" 1/5

Seniors
1. Gail land Marcel , Verbier 5' 13"
2. Theytaz Louis , Hérémence 5' 13" 1/5
3. Gill ioz Marcel , Bagnes 5' 17"
4. Pillet Georges , Mar t igny 5' 26"
5. de Cocatrix Albert , Verbier 5' 27"
6. Deléglise Louis , Verbier 5' 29" 4/5
7. Crettex Edmond , Champex 5' 30" 2/î
8. Fournier Séraphin , Nendaz 5' 38" 1/5
9. Michellod Marcel , Verbier 5' 38" 2/5

10. Carron Cyri l le , Bagnes 5' 41"
11. Morend Adri en , Verbier 5' 41" 1/5
12. Theytaz Cyrille , Hérémence 5' 43" -2/5
13. Gailland René , Verbier 5' 54" 1/5

Coquoz René , Verbier , ex-aequo 5' 54" 1/5
15. Vaudan Louis , Verbier 5' 56" 3/5
16. Michaud André , Verbier 5' 59" 3/5
17. Cret tenand Théo , Riddes-Isérables 6' 07" 1/5
18. Hugon Camille , Trient 6' 16" 1/5
19. Salamin Gérard , Sierre 6' 27" 2/5
20. Bournlssen Basile , Hérémence 6' 43" 2/5
21. Crettex Victor , Champex 6' 51"
22. Pellouchoud Henri , Champex T 09"
23. Frossard Marcel , Mar t igny 7' 10" 3/5
24. Dorsaz Georges , Mart igny 7' 20" 2/5
25. Fournier  Fernand , Salvan T 32"
26. Dorsaz Joseph , Fully T 43" 4/5
27. Moret Marc , Mart igny 7' 57"
28. Rard Paul , Mar t igny  8' 27" 1/5
29. Crettex Jean , Champex 9' 21" 4/5
30. Cret tenand Robert , Riddes-Isérables 10' 09" 2/5
31. Délèze Lucien , Fully 10' 39"

Vétérans
1. Mayoraz Jul ien , Hérémence 5' 32" 2/5
2. Deslarzes Albert , Sion 6' 02"
3. Heymoz Charles , Fully 9' 15" 1/5

Slalom
Juniors

1. Gallay Georges, Verbier 128" 4/5
2. Tissières Bruno , Mart igny 136"
3. Fournier Roger , Salvan 148"
4. Troillet Paul , Bagnes 149" 1/5
5. Michellod René , Bagnes 158"
6. Broccard Jean , Sierre 160"
7. Besson Gabriel , Verbier 170" 4/5

Seniors
1. Gillioz Marcel , Bagnes 114" 1/5
2. Theytaz Louis , Hérémence 115" 4/5
3. Crettex Edmond , Champex 124"
4. Deléglise Louis , Verbier 124" 3/5
5. Pillet Georges , Mar t igny 125" 4/5
6. Fournier Séraphin , Nendaz 128" 2/5
7. Morend Adrien , Verbier 134" 1/5
8. Dorsaz Georges , Mart igny 134" 2/5
9. Michellod Marcel , Verbier 138"

10. Theytaz Cyri l le , Hérémence 139"
11. Carron Cyrille , Bagnes , 141" 2/5
12. Vaudan Louis , Verbier 141" 4/5
13. Michaud André , Verbier 142" 1/5
14. Gailland Marcel . Verbier 142" 2/5
15. Coquoz René, Verbier 158" 3/5
16. de Cocatrix Albert . Verbier 162" 2/5
17. Bournissen Basile , Hérémence 162" 4/5
18. Gail land René , Verbier 166"

Vétérans
1. Mayoraz Julien,  Hérémence 133" 1/5
2. Deslarzes Albert , Sion 140" 2/5

Combiné
Juniors

1. Tissières Bruno , Mar t igny  points 23.65
2. Troillet Paul , Bagnes 26.36
3. Besson Gabriel , Verbier 29.23
4. Gallay Georges, Verbier 31,16
5. Michellod René , Bagnes 38,67
6. Fournier  Roger , Salvan 39.S5
7. Broccard Jean , Sierre 44,03

Seniors
1. Theytaz Louis , Hérémence 0,59
2. Gillioz Marcel . Bagnes 0,81
3. Pillet Georges , Martigny 6,64
4. Cre t tex  Edmond, Champex 6,91

5. Delég lise Louis , Verbier 7
6. Gailland Marcel , Verbier 9,75
7. Fournier Séraphin , Nendaz 10,02
8. Morend Adrien , Verbier 12,62
9. Michel lod Marcel , Verbier 13,37

10. Theytaz Cyri l le , Hérémence 14,73
11. Carron Cyril le , Bagnes 15,06
12. Vaudan Louis , Verbier 18,40
13. Michaud André , Verbier 19,13
14. de Cocatrix Albert , Verbier 19,46
15. Coquoz René , Verbier 23,68
16. Gai l land René , Verbier 26,23
17. Dorsaz Georges , Mart igny 32,85
18. Bournissen Camille , Hérémence 35,16

Vétérans
1. Mayoraz Jul ien , Hérémence 10,51
2. Deslarzes Albert , Sion 19

Theytaz Louis est gagnant de la Coupe de Verbier
1941.

INTERCLUBS
1. Hérémence 25,83 4. Bagnes 42,23
2. Verbier  I 38,77 5. Mart igny 63,14
3. Verbier II 41,81 6. Verbier III 84,07

Le XIe Concours romand du Brassus
A la course de fond , samedi , dans les seniors II ,

Albano Droz , de Praz-de-Fort , est sorti ler avec
1 h. 09' 59" ; Georges Crettex , de Champex , 2e avec
1 h. 10' 14". Dans les vétérans I , c'est Nestor Cret-
tex , frère de Georges , qui enlève le 1er rang avec
1 h. 15' 05" ; le deuxième , Edouard Haenni , de St-
Cergue , a 1 h. 29' 20".

A la descente, le junior  Bernard Julliard , de Cham-
péry, se classe 2e.

Les championnats de Cortina d'Ampezzo
Descente : 1. Jennewein (Allemagne), 4' 3,97" ; 2.

A. Marcellin (Italie), 4' 6,66" ; 3. Rudi Cranz (Alle-
magne), 4' 8,66" ; 6. Rominger (Suisse), 4' 12,55" ; 9.
A. Scheuing (Suisse), 4' 18,09".

Dames : 1. Christl Cranz (Allemagne), 4' 10,30' ; 4.
Verena Fuchs (Suisse), 4' 29,58" ; 6. Verena Kellet
(Suisse), 4' 36" ; 9. Loulou Boulaz (Suisse), 4' 43,74".

Course de relais : Classement général : 1. Finlande.
2 h. 31' 07,69" ; 2. Suède, 2 h. 32' 15,42" ; 3. Italie.
2 h. 33' 50,21" ; 4. Allemagne, 2 h. 38' 10,82" ; 5. Suis-
se, 2 h. 50' 26,23" ; 6. Slovaquie , 3 h. 07' 34,29".

H O C K E Y  SUR G L A C E
Demi-finale du champ ionnat suisse série A : Arosa-

C. P. Zurich A, 2-0.
Match Suisse-Italie à Milan , 1-0. Les Suisses ont

dû se contenter d' un score de justesse, un des leurs
meilleurs avants , Hans Cattini , n'étant pas encore
remis d'une blessure reçue à Lausanne et n'ayant pu
ainsi donner à fond.

F O O T B A L L
La Coupe suisse

Blue-Stars-Young-Fellows, 0-2; Nordstern-Bâle , 2-0;
Soleure-Locarno , 4-5 ; Schaffhouse-Zurich, 1-2 ; Lau'
sanne - Chaux-de-Fonds, 2-1 ; St-Gall - Lugano, 2-4 ;
Aarau-Concordia , 1-2.

Des annonces
et non plus des communiqués

Depuis plusieurs mois, les publications officielles
prennent une telle extension qu 'elles modifient l'as-
pect des journaux , leur contenu , et sapent leurs ba-
ses financières. L'Etat, qui a de l'argent pour tout
et ne fait  point de cadeau , exige la gratuité des pu-
blications faites par lui dans les journaux. Les ordon-
nances édictées par la Confédération et par les can-
tons se mult i plient et s'allongent à la suite du ration-
nement. C'est pourquoi divers journaux ont prié le
comité directeur de la Société suisse des éditeurs de
journaux d'étudier la possibilité d' obtenir des autori-
tés qu'elles donnent des annonces à côté de leurs
nombreux communiqués.

La question a été aussi soulevée à l'Office consul-
tat i f  de la presse à l 'état-major de l' armée ; le prési-
dent de la Société suisse des éditeurs de journaux ,
M. Sartorius (Bâle), M. Schmid , conseiller national à
Aarau , M. Meierhans , conseiller national à Zurich ,
ont insisté sur la si tuation intenable faite aux jour-
naux. M. Auer , le secrétaire des éditeurs suisses, a
pris contact avec le chargé d'affaires de la presse au
Palais fédéral .  Ce dernier a fait savoir qu 'un journa-
liste a été engagé par l 'Office fédéral de l'Economie
de guerre et qu 'il est chargé de remettre aux rédac-
tions , non plus des communiqués , mais le matériel
nécessaire à la rédaction des articles. Ce qui est en-
core plus inacceptable ; les journaux veulent bien
être documentés et documenter le public , mais ils
n'entendent pas assumer tout le travail et la respon-
sabilité des autorités dans leur tâche de renseigner
le public. M. Ph. Etter , chef du Département de l'In-
tér ieur , a promis que l'Office de presse dont on envi-
sage la création s'occupera des di f f icul tés  que ren-
contrent les journaux devant l'avalanche des commu-
niqués, en présence de la pénurie des annonces.

On a demandé en outre aux journaux de publier
sous un signe dist inct if  tous les communiqués relatifs
à l'économie de guerre. La Société des éditeurs de
journaux a fai t  savoir qu 'une telle exigence serait
repoussée tant que la question des communiqués
n'aurai t  pas reçu une solution satisfaisante.
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GymnastiquB préparatoire
Le Comité cantonal pour l'enseignement de la gym-

nasti que pré paratoire vient de se réunir pour exami-
ner les résultats de l'E. G. P. en 1940 et prendre tou-
tes dispositions utiles pour la campagne 1941.

En dépit du rejet de la loi s'y rapportant , person-
ne n'a contesté l'ut i l i té  des exercices physi ques. Ce
fait constitue un précieux encouragement pour ceux
qui , depuis de nombreuses années, s'efforcent de
vulgariser l'E. G. P. dans notre canton. Du moment
qu 'il s'agit d'une œuvre d'un intérêt national , ils
comptent , naturel lement , sur l'appui de tous les mi-
lieux intéressés , y compris ceux qui , au cours de la
campagne précédant la votation populaire du ler
décembre 1940, se sont déclarés hostiles au projet ,
mais partisans du développement physique de notre
jeunesse.

Le C. C. pour l'E. G. P. avise donc les sections de
gymnastique , les organisations sportives et les grou-
pements de jeunesse quels qu 'ils soient , qu 'en 1941
les cours d'instruction préparatoires seront organisés
comme par le passé. Peuvent y participer tous les
jeunes gens de nationalité suisse, libérés de l'école
primaire et n'ayant pas encore fait leur école de re-
crues. Le nombre minimum des élèves est fixé à 8
par cours. La partici pation est absolument gratuite.
Quant à la durée des cours , elle est de 60 heures, y
compris l'excursion et l' examen final. Le programme
comporte l'enseignement des exrcices à mains libres
et la pratique des épreuves d'athlétisme léger telles
que le saut , le jet du boulet , le lever d'haltères , la
course , la marche , etc. Le matériel indispensable est
fourni  par le Comité cantonal pour l'E. G. P. Celui-ci
met à la disposition des cours une caisse comprenant
3 haltères et 2 boulets de 5 kg. Il est également livré
un certain nombre de paires de skis. Les partici pants
sont au bénéfice d'une assurance contre les accidents
(assurance militaire).

Le personnel instructeur — qui est indemnise pour
son travail  — sera convoqué à un cours de cadres
de deux jours qui aura lieu les 8 et 9 mars prochains
à Sion. Chaque commune du canton devrait y être
représentée par un ou plusieurs moniteurs. Les ins-
cri ptions sont reçues dès ce jour par M. E. Rentsch ,
secrétaire du Comité cantonal pour l'E.G.P., à Saxon ,
qui adressera aux intéressés le programme, ainsi que
la carte de légitimation pour le voyage à demi-tarif .

SUISSE
Rationnement des savons
et produits pour lessive

Toutes les personnes qui ont droit à la carte de
denrées alimentaires reçoivent ces jours -ci une carte
de savons pour les mois de février et de mars. Les
coupons qui y sont attachés, de 10 unités chacun ,
confèrent le droit d' acheter une certaine quantité de
savons et de produits pour lessive selon leur teneur
en substances grasses. Tous les savons et produits
pour lessive qui sortiront désormais de fabrication
devront par conséquent porter l' indication du nombre
d'unités à détacher de la carte pour se les procurer.
Pour' les marchandises de fabrication antérieure qui
sont encore dans le commerce et ne portent pas cet-
te indication , la remise des coupons ne peut se faire
que sur la base d'un barème qui a été distribué aux
commerçants en détail. Les marchandises fabriquées
avant le rationnement ayant la plupart une plus for-
te teneur en substances grasses que les marchandises
fabriquées depuis , il faut , pour les acheter , remettre
un p lus grand nombre de coupons.

L'approvisionnement du pays en graisses et hu iles
impose la nécessité de réduire la ration qui était
allouée les mois précédents. Aussi importe-t-il que
chaque consommateur ménage les quantités qui lui
sont allouées.

Les militaires reçoivent une carte entière ; les en-
fants  jusqu 'à l'âge de 3 ans en reçoivent une deuxiè-
me en supp lément. Des cartes supp lémentaires ne
sont , au reste , accordées qu 'en cas de maladie.

Les savons à barbe (bâtons et crèmes) sont égale-
ment soumis au rationnement , de sorte que , dès le
1er février 1941, tous les savons et produits pour les-
sive, y compris les produits exempts d'alcali, sont
rationnés. La vente des produits servant à blanchir ,
rincer , tremper , recurer et nettoyer , d' une teneur en
substances grasses inférieure à 5 %, demeure libre.
On se gardera toutefois d'employer pour le lavage
et le nettoyage d'articles textiles des produits dont
l ' innocuité ne sera pas certaine.

Le fromage
D'après des renseignements de source compétente ,

nos stocks de fromage atteignent à peu près le ni-
veau de ces deux dernières années. Ils sont donc
considérables. Cela est d' autant plus réjouissant que
la production de l'hiver 1940-1941 ne doit pas être
très forte. Les ventes se maintiennent à un niveau
normal , quanti tat ivement parlant , tant à l' intérieui
du pays qu 'à l'étranger. Il faut  remlrquer cependant
que la guerre a profondément modifié nos débouchés
extérieurs. Nos exportations sont actuellement limi -
tées à un petit nombre de pays , tandis qu 'ailleurs
elles ne consistent plus qu 'en envois de peu d'impor-
tance et à des intervalles éloignés.

La censure
D'après le « Bund », le Conseil fédéral va soumet-

tre prochainement à la commission des pleins pou-
voirs une ordonnance visant les publication s qui trai-
tent des sujets politiques , économiques ou militaires.
Ces écrits devront être soumis avant leur d i f fus ion à
l' approbat ion de la division Presse et Radio. Leur
distribution ou leur vente sera interdite s'ils compro-
mettent  de quelque façon la sûreté intérieure ou ex-
térieure du pays. Dans tous les cas, leur provenance ,
le nom de l'auteur et celui de l'éditeur devront être
clairement indiqués. Il ne s'agit pas ici , bien entendu ,
des journaux quotidiens ou des périodiques.

Un soldat fait une chute a ski
Samedi soir , alors qu 'il skiait  dans la région de

Saanen , à la tombée de la nuit , le fusil ier terr i torial
Inaebnit , professeur de ski , a fa i t  une chute et s'est
fracturé  le péroné. Il a été découvert , évanoui , par
ses camarades , qui le f i rent  aussitôt conduire à l'in-
f irmerie.  Son état était assez alarmant dimanche ma-
tin encore.

M. Inaebnit  est bien connu en Suisse romande et
à Lausanne, où il a donné plusieurs cours de ski.

Pèse trois fois tes paroles et sept fois ce que tu
écris. A. Vinet.
xxxxxxxxxxxx>ooooooo ooooc>oooooooo
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Un démenti catégorique de l'Italie
La légation d'Italie à Berne dément de la façon la

plus formelle les nouvelles parues dans des journaux
selon lesquelles le port de Gênes serait fermé au tra-
fic des neutres en prévision d'imminentes opérations
de guerre en Méditerranée occidentale. Le port de
Gênes est et restera libre au trafic comme par le
passé, et les navires loués par le gouvernement fé-
déral pourront librement mouiller dans le port et
cont inuer  leur  navigation.

TBchnicum cantonal, Bienne
Les examens d'admission pour la nouvelle année

scolaire sont fixés au 17 et 18 février , soit neuf se-
maines avant  le commencement du semestre d'été.
Ceci permettra aux non admis de chercher en temps
uti le  une p lace d' apprentissage ou une autre possibi-
l i té  d 'instruct ion.

BIBLIOGRAPHIE
Petit questionnaire géographique

Nous avons sous les yeux un « Petit questionnaire
géographique » à l'usage des candidats aux examens
d'admission dans les adminis t rat ions  fédérales, publié
par M. Jos. Rey-Bellet , administrateur postal à Viège.

Cet opuscule de 80 pages rendra de grands servi-
ces aux jeunes gens qui se destinent aux carrières
administrat ives fédérales. Il est en vente au prix de
2 francs.
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Madame Victorine COQUOZ, à Salvan ;
Monsieur Rémy COQUOZ et ses enfants Yvonne,

Bernard et Michel , à Sion ;
Madame Veuve Marie COQUOZ et ses enfants Eu-

gène, Marie-Thérèse, Georges et Oswald, à Riddes ;
Monsieur et Madame Frédéric COQUOZ-GAY et

leurs enfants Frédéric et Hélène, à Salvan ;
Madame et Monsieur Rémy CLAIVAZ-COQUOZ, à

Salvan ;
Monsieur et Madame André COQUOZ-BONVIN, à

Sion ;
Madame et Monsieur Louis WOEFFRAY-GROSS, à

Vernayaz ;
Monsieur le Chanoine Joseph GROSS, à l'Abbaye de

St-Maurice ;
Les enfants  et petits-enfants de feu Frédéric FOUR-

NIER , à Salvan ;
Les peti ts-enfants de feu Pierre-Joseph COQUOZ, à

Salvan ;
Les enfants et petits-enfants de feu Joseph-EIie CO-

QUOZ, à Salvan ;
Les enfants et petits-enfants de feu Maurice GROSS,

à Sion ;
| ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

kieur Frédéric COQUOZ
ancien guide
instituteur

tertiaire de St-François
leur cher époux , père, beau-père , grand-père, beau-
frère , oncle , grand-oncle , arrière-grand-oncle et cou-
sin , pieusement décédé à Salvan , dans sa 82e année,
le 2 février 1941, muni des très Saints Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Salvan, le mercredi
5 février , à 10 h. 30.

P. P. L.
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Monsieur Joseph MARTIN, à Martigny-Bourg ;
Madame Vve Jules RICHARD-MARTIN et ses

enfants René et Eliane, à Martigny-Ville ;
Madame et Monsieur John SAUTIER-MAR-

TIN et leurs enfants Paulette, Paul et Jac-
ques, à Annemasse ;

Mademoiselle Anita MARTIN, à Martigny-
Bourg ;

Monsieur et Madame André BOULENAZ et
leur fils Jean-Pierre, à Brigue ;

Madame Vve Marie PIERROZ-ROUILLER, à
Martigny-Bourg ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part de la

perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère et regrettée épouse,
mère, grand'mère, arrière-grand'mère, sœur,
belle-sœur, tante et cousine

Madame Joseph MARI
née Elise ROUILLER

décédée le 2 février, dans sa 73e année, après
une longue maladie, courageusement supportée.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny-Ville,
le mercredi 5 février, à 10 h. 30.

Départ de Martigny-Bourg à 10 h. 15.
Cet avis tient lieu de faire-part.
On est prié de ne pas faire de visites.

t
Les Sœurs de la Charité de l'Hôpital de

Martigny font part du décès de leur chère et
regrettée

Sœur Marie BÉCHET
rappelée à Dieu le 2 février, munie des Sacre-
ments de l'Eglise.

La sépulture aura lieu à Martigny le mer-
credi 5 février, à 9 h. 40.



Pour augmenter le rendement
de notre agriculture

Dans le « Berner Tagblatt », le géomètre cantonal
de Berne souligne que le remaniement parcellaire esl
l'une des conditions du succès de la bataille agricole.
Nous donnons ici un résumé succinct de ses com-
mentaires.

L'éparpillement des parcelles et lopins empêche la
culture rationnelle de nombreux terrains , pour tant
excellents. Sans recourir aux exemples extrêmes du
Tessin, de certaines vallées latérales du Valais et des
Grisons où l'on trouve parfois plus de 100 parcelles
par hectare, le morcellement parcellaire , dans certai-
nes régions du plateau et du Jura , est peu propre à
favoriser une culture intensive. Des surfaces moyen-
nes de 9, 18, 24 ou 36 ares au plus ne sont pas rares
En outre, leurs formes sont souvent très irrégulières •
on en voit qui atteignent plusieurs centaines de mè-
tres de longueur sur quelques mètres de largeur seu-
lement. Les voies d'accès sont peu pratiques , elles
enlèvent beaucoup plus de terrain qu 'on ne pense à
la culture. Dans les conditions actuelles de morcelle-
ment, la transformation de ces parcelles , très sou-
vent des prairies, en surfaces plantées ne serait pas
rationnelle, leur irrégularité et leur faible étendue
rendant impossible l'emploi des machines tractées.

Il faut donc envisager la culture en bloc de surfa-
ces données comportant un certain nombre de par
celles. Le travail à effectuer et les récoltes seraiem
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— Ne vous inquiétez pas , chère madame, j' en fais
mon affaire. Mais trop d'impatience gâcherait tout.
Les jeunes gens d'aujourd'hui , hélas ! ne sont pas
comme de notre temps !

Lord Watford était-il ulcéré de la brusque volte-
face de Li-Wang ? Comme le héros tragi que, se dit-
il : « Je cherche le silence et la nuit  pour pleurer » ?
En tout cas, de toute la journée du lendemain du
bal, il ne reparut pas à la sous-préfecture. Li-Wang
ne sembla pas s'en apercevoir. Elle était très gaie,
d'une gaieté un peu bruyante, qui n'était guère dans
sa manière habituelle , et qui devait celer un peu de
nervosité.

Aussi, libérée de ses deux gardes du corps, qui de- j Ils devisaient de menus souvenirs, de choses en
vaient cuver l'« extra-dry », elle fut ravie de faire à apparence insignifiantes. Mais les moindres mots
Michel Eynier les honneurs de sa « ville ». Fabienne éveillaient en eux des échos. Ils étaient heureux ,
trouva un prétexte pour ne pas les accompagner. Il d'une joie d'enfants où tout jouait son rôle, depuis

faut l'avouer , ni Michel ni Li-Wang n insistèrent.
Li-Wang était bien contente de sortir avec Michel.

Elle retrouvait leur exquise intimité d' autrefois , quand
ils arpentaient tous deux , d'un pas égal , la rue Souf-
flet ou le boulevard Saint-Michel.

Mais un autre sentiment se mêlait à son plai sir , et
l'avivait : elle était de plus en plus libre , car Sampa
et Siri paraissaient relâcher leur surveillance. Ils re-
cevaient de nombreux messages, lettres ou câbles , de
Birmanie , et ils passaient des heures entières à les
examiner , les commenter.

Peut-être méditaient-ils une de ces intrigues dont
ils avaient le secret. Toutefois, Li-Wang n'en avait
cure. La seule ombre à sa félicité actuelle était le
manque de nouvelles de son père. Mais celui-ci était
un homme d' action et non un homme de plume.

Elle refaisait donc la même promenade que lors
de l'arrivée de lord Watford of Tynham. Et elle
voyait l'énorme différence entre les deux jeunes n-a j pas l'honneur de vous connaître
gens. L'un était toute exubérance de force et de san-
té. C'était l'Irlandais.l' autre vibrait constamment de
sensibilité contenue. Tous deux avaient infiniment de
charme. Mais des charmes essentiellement contraires.
Se décider ? Li-Wang s'en gardait bien. Elle atten-
dait.. Elle ne lisait pas encore clairement en elle-
même. Et cet état vague lui plaisait. Si Michel Eynier
marquait cependant quelque avantage, c'était à cau-
se de sa pauvreté. Elle savait tout ce que sa situa-
tion comportait d'énergie, et elle savait aussi , par
triste expérience, tout ce que la richesse comporte
d'esclavage.

— Georges, tu es ici ? Quelle bonne surprise ! De-
puis tant d'années que...

L'homme s'était brusquement retourné. Li-Wang le
reconnut aussitôt. C'était l 'énigmatique garagiste , ce-
lui dont le sifflement avait tant intr igué Watford :
Robert Barthélémy.

Il s'était retourné sur l'apostrophe de Michel
Eynier qui restait devant lui , la main tendue.

— Vous vous trompez, monsieur. Je ne suis pas
« Georges », mais Robert... Robert Barthélémy, et je

Michel , absolument ahuri de cet accueil qui n avait
rien d'engageant, balbutia :

Pourtant , traits pour traits
même voix...

Ce qui fit ricaner le garagiste :
— Permettez-moi, monsieur , d'avoir sur mon pro-

pre état civil plus de lumière que vous-même.
— Sans doute... sans doute... murmura Michel

Eynier. Mais une ressemblance aussi extraordinaire ,
qui va jusqu 'aux moindres détails...

L'homme ne devait pas tenir à ce que Michel pro-
longeât plus longtemps cet examen. Il tourna le dos
et s'éloigna à grands pas.

Le jeune docteur Eynier courut derrière le méca-
nicien , et , l'ayant rattrapé :

— Monsieur, fit-il , vous ressemblez , je vous l'ai

et exactement la

Fabienne
SOUS'PRÉFÈTE

p a r  J E A N  D E M A I S

Il argua non des additions, mais du cœur. Et il
était sincère. Il s'était pris à son propre jeu... L'exo-
tisme de la jeune fille, qui effrayait l'oncle, charmait
le neveu.

Enfin , l'on se quitta sans avoir rien conclu.
Et , lorsqu 'elle revint à la charge, Mme Cambouli-

ves ne recueillit qu 'une réponse à demi satisfaisante :

repartis entre les producteurs selon la surface de
leurs parcelles , dont les relevés auront été déposés
au préalable au cadastre. Pour la répartition des ré-
coltes on tiendra également compte des différences
de qualité des sols. L'organisation de cette culture
pourra être confiée , au début , à des agronomes mu-
nis de l'autori té nécessaire.

Pour une surface donnée , la diversité des cultures
ferait place à une monoculture d'un plus grand ren-
dement. Ce groupement de parcelles multi ples per-
mettrai t  d'économiser de nombreuses heures de tra-
vail humain et mécanique , c'est-à-dire d'économiseï
de la main-d' œuvre , des chevaux , des tracteurs et
des carburants.

L'idée n'est pas nouvelle. Le canton de Zurich l'ap-
plique depuis quel que temps. Il a organisé des colon-
nes volantes motorisées qui labourent de vastes sur-
faces dont toutes les bornes de démarcation ont été
enlevées. Des points de repère permettent de rétablii
en tout temps l' ancien état de choses. Pourquoi ce
qui est possible à Zurich ne le serait-il pas aussi
ail leurs ?

Cette méthode , qui peut sembler révolutionnaire
aura en outre pour avantage de faciliter ultérieure-
ment le remaniement parcellaire indispensable si
nous voulons accroître durablement le rendement de
notre agriculture et mettre fin à l'inutile gaspillage,
d'énergie que comporte le trop grand morcellement
actuel.

La coopération est l'une des traditions les plus

vraies de notre Confédération. La culture en com-
mun — chacun conservant intégralement ses droits
de propriété — n'a rien de bolchéviste. Elle est dans
l ' intérêt du producteur et du pays tout entier. Cette
collaboration organique entre producteurs renforcera
la solidarité qui les lie déjà les uns aux autres.

Les époques extraordinaires demandent des solu-
tions extraordinaires.  On parle de régénération. Cela
veut dire aussi : retour aux tradit ions vivantes de
notre histoire. Oui , la coopération est l' une d' elles.

Il faut  oser.

Un nouvel aérodrome turc
ner le nouveau terrain d'aviat ion d ' Is tamboul , l' aéro-
drome de Yeschikkoi , considéré comme l' aérodrome
le plus moderne des Balkans. Les frais se sont élevés
à 850,000 livres turques.

Un père, un grand-père , un arrière , et plus loin ,
étaient morts. Mais chacun avait légué à l'autre quel-
que chose d'inattaquable par la mort en disant :
« Garde-le, soigne-le , transmets-le, ce n'est pas nôtre ,
ça servira à son heure », et ce quel que chose, c'était
seulement une énergie, une façon de réagir à l'obs-
tacle , de surmonter l' adversité , une façon de serrer
les dents d'abord , puis de rire au dedans , puis de se
redresser, une certaine pensée qui , devant tout ce
qui dit « tu plieras », répondait « jamais ».

C.-F. Landry.

On vient de termi

Commerçants
Pour l'assurance de vos
a p p r e n tis , adressez-vous à

Lucien NICOIMY
Agent général de la
,,WÊNTER THUtk~VIE"
M a r  t i g n y  - V i l i e .
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le soleil rutilant jusqu'aux beautés secrètes des vieil- 1 dit , étrangement à un mien ami que j ai perdu de
les rues I vue au moment même où il était  très malheureux.

Cela dura jusqu 'au moment où , comme avec Eric,
ils arrivèrent aux faubourgs. Déjà Li-Wang, voyant
qu'elle s'était trompée de chemin , revenait sur ses
pas, quand Michel Eynier poussa un cri de surprise.

— Qu'avez-vous ? fit-elle.
Mais il ne lui répondit pas. Déjà il courait vers un

homme en cotte bleue qui traversait la rue.

Puis-je vous prier — c'est un service que je vous de-
mande — de me permettre de passer quelques ins-
tants auprès de vous... Je ne vous parlerai même pas,
si vous le préférez. Mais il me semblera revivre avec
mon ami Georges, Georges Neuberger.

L'homme hésita. Puis , d'une voix rauque , étran-
glée, il répondit :

— Je tiens le garage que voici , à vingt mètres ; je
ne puis empêcher un client de venir me voir. J'ai
l 'habitude de recevoir aimablement les inconnus qui
ont recours à mes services. Je vous salue bien , mon-
sieur.

Cet incident avait beaucoup intrigué Li-Wang. Mais
elle se garda d'interroger Michel Eynier , en consta-
tant la hâte que celui-ci mettait  à parler d'autre cho-
se, en prenant une at t i tude désinvolte.

Avant  le dîner , sans prévenir personne, Michel
Eynier s'absenta. Li-Wang se douta bien qu 'il allait
chez le mystérieux garagiste.

Quand il revint , il semblait tout  bouleversé.
Prenant Li-Wang à part , il lui dit :
— J'ai beaucoup hésité, mais il faut  que je vous

parle... Vous me connaissez trop pour croire que je
puis employer des moyens déloyaux contre un riv...
un autre homme, veux-je dire. «On » m'a parlé de
lord Watford. « On » sait beaucoup de choses sur son
compte. Méfiez-vous de lui...

— « On » se nomme Robert Barthélémy, n'est-ce
pas ?

Michel ne répondit pas. Mais son silence même
était un acquiescement. Li-Wang insista :

— Son vrai prénom est bien Georges, n'est-ce pas ?
Vous avez retrouvé en lui cet ami , qui...

(A suivre.)
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• Tous les lundi et vendredi matin, banc sur la Place Centrale

L'homme est visiblement fait  pour penser ; c'est
toute sa dignité et tout son mérite ; et tout son de-
voir est de penser comme il faut.  »

* * *
« Toute notre  d igni té  consiste donc en la pensée

C'est de là qu 'il faut  nous relever et non de l' espace
et de la durée , que nous ne saurions rempl ir.  Travail-
lons donc à bien penser : voilà le princi pe de la mo-
raie. » Pascal.

Les jouissances déplaisent vite. L'ambit ion n'esl
jamais satisfaite. La seule chose qui trouve sa satis-
fact ion et sa récompense, c'est le dévouement.

Fustel de Coulanges.

D Jean Lonlat
DENTISTE
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a repris ses con-
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Peiirouoi
ranger au galetas un
objet faisant double
emploi et devenu , de
ce fait , encombrant?
Vendez le plutôt en
insérant une petite
annonce dans le
journal LE RHONE




